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A LA royne 

REGENTE. 

Adame, 
afleurc de voftre 
clemcce qui reçoit 
en gré ce qui eft 
offert à voftre 
Majeftc d'affe&i- 
on , 6c recognoik 
fanttous les jours parles apparen- 
ces ce qui en peut eftre j franchifant 
les limites d'vn iugement bien fa» 
çonné , accompagné pourtant de 
tout ce qui eft requis à vn homme 
de ma côdition pour voftre fcrùice, 
i'ay ofé vous adreflèr ce petit dif- 
eours non pour tirer gloire delou- 
urage, mais pour luy donner quel- 
que luftre à fa deffe£tuofité,defirant 
compenfer par toutes fortes de fub- 
mimons ce bien quand il plaira à vo- 




lire Majefté de m'horiorer de Tes di- 
uins commandemens: le crois qu'a- 
ués ces jours pafles receu en bonne 
part ce que ma plume auoit tracé 
touchant les affaires de ce temps, (i 
cela cfl: il faut que ie confoie mon 
ame & que ie brife tous les baftimës 
de Ion inquiétude, finon au/îî, ie me 
doibs d'auantage forcer à faire con* 
quelle de la capacité, pour fupleant 
au deffauts que ma ienuefle a peu 
faire naiftre trauailler de plus en 
piusâgaigner la perfection que de 
me dire a bon droicfl. 



DcVoftreMajeftéle plus 
humble & plus obeiflànt 
feruiteur &fubje&. 
D.P.D. 
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LE T £ D E V M ET LES 

ACTIONS DE GRACES DES 

Habirans de &in<5fce- 
Mane lioud. 

dédié à U B^ynt Régente. 

Elvy quiiadis il- 
luminé des raions 
de la diuinité fit 
naiftré les fleurons 
delaiagefle confî- 
derantque tout ce 
qui prend cours entre les hommes 
ne peut produire d'autres effe&s 
que ceux qui font tracés par Hnfti- 
gationdeleurcaufepremiere,troiu 

ue bon de blafmer ceux qui fuiuant 
lapifte de leur paffions ne butent 
qu'à la diftilation de leurs larmes, 
& la raifon que Ton peut trouuer 
pertinente en Ces difcours, eft que 

Eremierement l'on fe rend infenfî- 
le de tout le bon-heur que le Ciel 
nous procure^ en ce faifant Ton 
nous iuge non point hommes, mais 
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pour brutes fterilcs deraifon,&de 

iugement. 

I'adreflerois volontiers cet en- 
feignement à nos compatriotes^e- 
oit que ie les vois tous faire ban- 
queroute a la triftefle^ auflî lafiran- 
chifc& l'intégrité des a&ionsdVn 
bon feruiteur & fubied de fonRoy, 
& d'vn vray fidèle à fa patrie ne le 
confiderepoint tant par le tefmoi- 
gnage qu'il pourroit rendre du 
dueil qu'il auroit devoir vnc bou- 
rafque s 1 efl euer,que par fa ferme rc- 
folutio'ndelacombatre^oÙDarfon 
refencmientplein d'ail egreffe pour 
l'abord de fon bon-heur: Les ames 
nean tmoin s toutes franches & fidè- 
les ont foultenu plufieurs efforts 
contraires à leurs intentions, mais 
q'uoy ? Tout ainfi que ce nuage fe 
, v ouloitbrauerànos delpens, nous 
'priuat de noftre lumière , auffi d'au- 
tant plus auons nous du fubie&a 
prefentde nous rire de leur entre- 
prife.qui àfait naufrage cent &cent 
fois auanr que d'auoir peu fmgler 
feulement. 



S'en eit fait braues François les 
malheurs que nous croyons nous 
talonner fuient deuant nous à pas 
deCerf,nous voyons leurs poftures 
& leurs demarches,ricn ne nous (ère 
d'obftacle & d'empefehement au 
contraire tout ce que l'on peut s'i- 
maginer a uoir peu nous contrarier 
fe voit auffi a clair que dans la glace 
ou la beauté ou la difformité du vi- 
fàgc : Que refte-il donc pour vous 
faire continuer en la créance de vo- 
ftrefinceritc, fi ce n'eft en careflànt 
latranquilitéquel'ona fait naiftre 
de rendre grâces à l'Eternel qui pre- 
uoyantccquiarriue par l'iniurede 
la guerre à voulu vous en garentir 

f>ourvous faire fuccer les délices de 
vnion,&le miel de la concorde: 
Sus donc tefmoignez voftrc bon- 
heur par des ades folemnels, les 
Payens vous en donnant la leço, ou 
du moins il vous o n tlaifé vn crayon 
£c vne marque fuy uat laquelle vou* 
pouuez conduire vos bonnes volô- 
ccz,6c fi vos actio ns dcuotes nefuffi- 
/èntfuyuez la pifte dcsRomaim qui 



autrefois pr'ir fauourer & r reco- 
gnoiftre vv j refiouyiffano; publi- 
que alumoivnt de tous coftez des 
ieux publics, comme eftant le feu 
réputé pour l'image de la diuinité. 
De mapartpour mo refle cime t par- 
ticulier îe ne poffede rien de lana* 
ture qui ne fepresetepours'immo- 
1er Ci les holocauftes > & les facrifîces 
sot encoresen vlage^outefoispour 
leferuicedemonRoy,pourla def* 
fcnce de ma patrie, &c pour fà totale 
conferuation tout ce qui eft mien 
en Ion d 'eftroit eft preft de fairevoir 
mon affe&ion & mon obeiflance, 
quand il feroit mefmes queftion de 
la fortune &: de la vie , car en des a- 
des ou l'obligation & l'honneur 
nous tient en gagez, Ton ne doit ef- 
pargner goûte de fang ny efprit tel 
qui ibic en noftre corps qui ne com - 
bate en Athlète généreux. 

De tout temps iayrecogneu les 
effe&s de pareilles proteftations 
au v deportemens des naturels & 
légitimes nourri lions dç la France, 
auflilc laicl duquel foigneuiement 

elle 
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elle daigne les efleuer a legouft u 
délicieux que quand l'humeur leur 
prendroie de dégénérer tant de re- 
fentimens leur piqueroient le cœur 
& la poitrine que pluftoft ils efpou- 
feroienc vne parque que d'en tracer 
aucune aparance,de ta^on que lors 
ue l'infortune les aflàille,ou que la 
elicité les vient blandir 6c carefler 
auffitoftilsenliurent l'image 6c le 
portraidt , pour atirer vn chacun au 
giron defon deUoir : Ce qui eft aile 
deiuftifier par la rumeur de lapopu- 
lace , qui interprétant ces iours paf- 
ièzlcsa&ions de Meflîeurs les Prin- 
ces en mauuaife part veu leur ablèn- 
ce de la Cour, à fait gluTertant de 
fôupçons de leur fidélité, que c'efli 
quafi vne tache à leur renommée 
ui ne tient pourtant plus quel'ï- 
ceaure(peddel'œuure& de l'ef- 
fecfc. 

Laiflons à part tout ce conflit, 
laiflons là toutes les affedtions de 
nos frères germains , failons cefler 
ce faux murmure, 6c reuenons à no* 

il oft fa- 
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lutaire , il eft paifîble & gracieux 
bref ceit la Paix qui nous eft don* 
née pour récompense, non de nos 
mentes , mais pour nous inciter a 
recognoiftre les grâces que le Ciel 
nousaprocurees-.Cela eitfèurn'en 
doutons point i car d'en foupçon- 
jaer le moins du monde ce ferait c- 
rer contre la foy, décliner l'autho* 
rite du Roy & de la Roync , & faire 
vn affront à la renommée de ceux 
quinous doiuent conferuer. 

Il me 1 ouuient d'auoir leu qu'au,, 
trefoisles ^Egyptiens plonges plu- 
i\oi\ dans le bourbier de leùr igno- 
rance que dans la fontaine de la lu* 
miere auoient vn tel relentiment 
du premier abord de leurs defa- 
ftres, qu'ils croyoient ne viure ia- 
mais qu'inquiètes s'ils ne termi- 
noient par le poifon leur mefeon- 
tentement&leur vie -.Mais fi cette 
taveàferuy daueuglement aux ef- 
prits de ces pauures depourueus, 
ce ne dot point pourtant eftre vn 
cravon qui puillc nous feruir de 

morlplp à \a rnndnire ne nos affi^ 



j&ions^mais au contraire recognoifl 
(ans la vile eftoffe de leur cerneau 
ipusdeuonsnousen feruir comme 
du feurc pour allumer la fouche, 
qui fe moque par fâ durée de la per- 
w te defon voifin. 

D oncà bon droit nous deuons 
tous chanter à haute voix les Hym- 
nes ,&les Cantiques dç la Paix > & 
puifque nous voyons deuant nos 
yeux confondre le difcord par la 
bonnace des Cicux & des Aitres^ 
irienne doit plus feruir de refnes a 
nos imaginations qui n'atraine 
quand & ioy laioye & l'obeiflance^ 
& tout çcc| ai cft requis & neceilai- 
re pour nous faire déclarer vrays &c 
légitimes enfans de noftre mere 
nourilîiere y car de plonger plus 
croupis dans la fa nge du dueil&dc 
delà triftefle^L'on nous accuferoit 
pour importuns de la tranquilité ou 
pour votiez à la rage & au defefpoir: 
ii bien que ce qui nous refte d exé- 
cuter pour cftre recogneus au vray 
ce que nous fommes,ceft qu'âpre^ 
en auoir rendu les eraces au protg- 



Il 

Aeur du Ciel & de la terre, il con- 
uietd'ouurir les bras pour reçeuoir 
auec toute forte de bénignité & 
d'obeifsace, ceux que nous eftimips 
à peu près eftre nos contrairés. 
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CEft à Dieu maintenant qu'il faut 
rendre les grâces 
Tefmoignant par nos vœux noflrç 
finceriré, 
Il le faut ie le rois car pour l'impiété 
L'on reçoit plus fouucntlcs dcfdaini & 
1 difgaces. 

Nous allions trefbuchant accabler de 
mifere 

pans vn lac ténébreux plain d'horeur & 
d'effroy, 

Nouseftions pourfuiuis foubz ombre de 
lafoy 

De dangers de fureurs de rage& difeorde. 

Mais grâces au grand lupin qui ayme ce 
bas monde 
Nous fommes garentis de ces rudes ef- 
forts, 

Car au lieu de nous voir palli&ns demy- 
morts 

Ores nous iouiffons dVne grâce féconde. 

Et la fiere Atroposquifauteloit ioieufe 
De nous voir comme près de luy tendre les 
bras. 

En creue de depic , mais ce font nos efbats 
Qui nous donne les frui&s d'vne vie a- 
moureufe. 

A<x a&OO OC 



